
Notice d’impact et évaluation d’incidence au titre de Natura 
2000 ZPS et ZCS et du décret de la Réserve Naturelle de 

France de la Grande Sassière
Installation d'une station métérologique à des fins de suivi scientifique

Contexte et historique du projet

Le projet “Marmotte Alpine” est un projet scientifique du CNRS et de l'Université Claude, 
mis en oeuvre par le laboratoire de Biométrie et Biologie Evolutive. Il a été intité sur une demande 
du Parc National de la Vanoise et implique aujourd'hui six chercheurs permanents, deux personnels 
techniques, deux post-doctorants, quatre thésards et huit stagiaires de licence au master au sein du 
laboratoire de Biométrie et Biologie Evolutive. Il implique également des collaborations avec douze 
laboratoires français, 10 laboratoires européens et  un laboratoire canadien (soit plus d'une trentaine 
de chercheurs, post-doctorants et thésards). Au delà des scientifiques, ce projet s'attache a impliqué 
le grand public via notamment un partenariat  avec l'organisme non gouvernemental Earthwatch 
conduisant à accueillir jusqu'à 64 volontaires internationaux lors des deux mois de campagnes de 
récolte de données et à des partenariats avec des écoles primaires de la région Rhônes-Alpes. Ce 
projet a conduit à la publication de treize thèses de doctorat, 38 articles dans des revues scientifique 
internationales, à de nombreuses publications dans des média grand public (e.g. le Dauphiné Libéré, 
Alpe Magazine, The economist) et le  projet scientifique de l'équipe de recherche a été classé A+ en 
2010 par l'AERS (Agence d'Evaluation de la Recherche Scientifique).

Vingt ans après le premier Sommet de la Terre en 1992, la conférence Rio+20 réaffirme que 
les changements climatiques représentent la plus grande menace du XXIème siècle. Le milieu alpin 
compte parmi les écosystèmes les plus menacés (IPCC 2007, European Environment Agency 2009). 
Selon  un  rapport  de  l’Observatoire  National  des  Effets  du  Réchauffement  Climatique,  les 
changements du climat observés dans les Alpes sont sans précédents. Les principales modifications 
du climat conduisent à: (1) une augmentation des températures plus de deux fois supérieure à la 
moyenne observée dans l’hémisphère Nord avec des températures moyennes dans les Alpes qui 
pourraient augmenter de 3°C à 6°C d’ici à 2100 ; (2) une diminution de la durée et de l’épaisseur du 
manteau  neigeux  dans  l’ensemble  de  l’arc  Alpin,  (3)  une  augmentation  de  la  fréquence  et  de 
l’intensité des événements climatiques extrêmes (épisodes orageux, sécheresses). 

De  plus,  les  espèces  de  montagnes  sont  des  espèces  présentant  un  fort  degré  de 
spécialisation  à  leur  milieu.  Ce  degré  de  spécialisation  s’accompagne  d’une  faible  capacité 
d’ajustements aux variations du milieu conférant une sensibilité toute particulière aux changements 
climatiques.  Conformémément  aux  prédictions  théoriques,  les  résultats  récents  concernant 
directement  la  population  de  marmottes  alpines  de  la  réserve  naturelle  de  la  Grande  Sassière, 
publiés  dans  la  revue Ecology (Tafani  M.,  Cohas  A.,  Bonenfant  C.,  Gaillard  J.-M.,  Allainé  D. 
(2013)  Decreasing  litter  size  of  marmots  over  time:  a  life-history  response  to  climate  change? 
Ecology, 94:580–586.  http://projetmarmottealpine.files.wordpress.com/2012/12/tafani2012.pdf) 
montrent  un  déclin  du  nombre  de  jeune  produit  au  cours  de  ces  20  dernières  années  lié  aux 
changement climatique.
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Figure 1: Diminution de la taille de portée des marmottes alpines dans la réserve de la Grande 
Sassière et de la hauteur de neige observée depuis 1990. Points rouge: taille de portée standardisée 
observée, droite rouge: diminution observée. Points bleu: hauteur de neige moyenne standardisée 
observée à Tignes entre décembre et avril, droite bleu: diminution observée.

Dans  ce  contexte  les  chercheurs  se  doivent  d'accroître  les  connaissances  liées  à  ces 
thématiques de manière à pouvoir approrter des réponses aux interrogations de la société. Le projet 
“Marmotte Alpine” représente le seul programme à long terme de suivi d'un mammifère mené par le 
CNRS et une université sur le territoire métropolitain et à ce titre une opportunité unique d'apporter 
des réponses aux questionnements actuels. 

Initié  en  1990,  dans  la  réserve  naturelle  de  la  Grande  Sassière  (Tignes,  Savoie),  ce 
programme comprend à la fois un suivi par capture-marquage-recapture mais égalemnt un suivi par 
observations comportementales des 26 groupes familiaux présents sur la zone d'étude. Il permet 
d'acquérir  des  paramètres  génétiques,  physiologiques,  immunologiques,  comportementaux  et 
démographiques aussi bien à l'échelle individuelle qu'à l'échelle populationnelle. Compte tenu des 
enjeux  actuels,  il  est  indispensable  non  seulement  de  continuer  à  enregistrer  les  paramètres 
caractérisant  la  population  de  marmottes  alpines  mais  également  d'enregistrer  les  paramètres 
météorologiques nécessaires à la caractérisation des conditions environementales. 

Grâce à une approche intégrée et mécanistique nous pourrons alors identifier l’impact des 
modifications  environnementales  sur  les  populations  de  marmottes  alpines  (Figure  2).  Nous 
pourrons   alors  non  suelement  déterminer  comment  les  changements  climatiques  affectent  la 
dynamique des populations mais également pourquoi.

Figure 2:  Les  données  concernant  la  dynamique de  populations  et  les  mécanismes  à  l’échelle 
individuelle sont actuellement disponibles grâce au projet Marmotte Alpine. Or  ce jeu de données 
précis n’est malheureusement pas disponible en ce qui concerne les données environnementales.
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Les données fournies par l'ensemble des stations météorologiques présentes autour de la 
zone  d'étude  a  donc  été  réalisée.  A l’heure  actuelle,  Météo  France  fournit  différentes  données 
environnementales sur différents sites :
- précipitations totales journalières(Tignes Brevières, 1560m)
- température minimale  journalière (Val d’Isère, 1850m)
- température maximale journalière(Val d’Isère, 1850m)
- neige totale journalière (Tignes, 2080m)
- neige totale, température maximale et minimale journalière(Le Chevril 2560m ).

Néanmoins, ces données présentent de nombreuses limitations. Les stations météorologiques 
sont éloignées (3 km au plus près) et à des altitudes peu compatibles avec celles du site d'études 
(2340 soit 300 m de dénivelé au dessus et 200 m de dénivelé au dessous des stations disponibles). 
Or, l'analyse des series de données montrent une grande variabilité des données environnementales 
en  fonction  des  sites  (Figure  3). Les  paramètres  proposés  ne  sont  pas  toujours  suffisants 
(impossibilité  d'avoir  l'ensemble  température,  précipitations,  enneigement,  vent  sur  une  seule 
station), disponible sur des pas de temps journalier et présentent des interuptions dans les series 
d'enregistrement  des  paramètres  d'intérêts  (notamment  concernant  l'enneigement  mesurée 
uniquement  pendant  les  péridodes  d'ouverture  des  stations  de  ski  pour  plusieurs  stations 
météorologiques).

 

Figure 3: Variations mensuelles des (A) précipitations, (B) températures ambiantes, et (C) annuelles 
du couvert neigeux.  La pluviométrie d’un site à l’autre peut varier jusqu’à 20mm par jour (A). Les 
variations de températures moyennes journalières peuvent varier de 7°C (B). Le couvert neigeux 
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quant  à  lui  est  très  peu  représentatif  d’un  site  à  l’autre  puisque  ni  le  couvert  ni  la  fonte  ne 
s’effectuent  au même rythme : 50cm de Neige à Tignes en Mai 2012 contre 0cm à Tignes Brevières 
(C).

Le CNRS et l'université Claude Bernard-Lyon 1 ont donc installé, en 2011, des enregistreurs 
de températures et de luminosité horaire (modèle de référence: HOBO Pendant Temperature/Light 
Data  Logger  64K  -  UA-002-64)  afin  d'évaluer  la  faisabilité  de  caractériser  les  conditions 
climatiques  subies  par  les  marmottes  avec  ce  type  d'instrumentation.  Ces  enregistreurs  ont 
rapidement  montré  leurs  limites:  paramètres  météorologiques  pouvant  être  enregistrés  réduits 
(température,  luminosité  et  humidité  essentiellement),  capacités  de  mémoire  réduite  limitant  le 
nombre  de  données  pouvant  être  receuillies  pour  chaque  paramètre,  précision  des  mesures 
insuffisantes (e.g. mesure ± 0.53°C, derive de 0.1°C par an), difficulté à enregistrer les différents 
paramètres de manière simultanée (dérive de l'horloge interne des capteurs importante) et fiabilité 
décevante dans les conditions climatiques rencontrées sur la réserve (3 enregistreurs sur 12 se sont 
arrêtés de manière inopinée). Ce degré de précision n’est toujours pas suffisant pour établir le lien 
de causalité puisque contrairement à nos attentes, la température corporelle des marmottes alpines 
présentent une grande variabilité journalière au cours de la saison estivale (Figure 4)

Figure 4:  Variations journalière  de la  température corporelle  d’une marmotte  alpine sur  le  site 
d'étude de la Grande Sassière.

En 2012, le CNRS et l'université Claude Bernard-Lyon1, ont donc envisagé d'installer une 
station météorologique dans la réserve de la Grande Sassière et ce malgré le coût financier que cela  
représente (Annexe 2). Des experts ont alors été consultés auprès de Météo France, du Laboratoire 
d'Ecologie  Alpine  et  du  laboratoire  de  Glaciologie  et  Géophysique  de  l’Environnement  de 
l'université  Joseph  Fourrier  –  Grenoble,  du  CEREEP-Ecotron  IleDeFrance  et  de  l'université 
d'Oxford.  Suite  aux  avis  convergents  des  différents  experts,  la  nécéssité  d'installer  une  station 
météorologique a été confirmée et le choix s'est arrêté sur une station météorologique de la marque 
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Campbell Scientific.

En 2013, le parc national de la Vanoise, organisme gestionnaire de la réserve, a accueilli la 
demande  du  CNRS  et  de  l'université  Claude  Bernard-Lyon1  favorablement  car  se  jutifiant 
parfaitement d'un point de vue scientifique et répondant à une nécessité pour le parc national de la 
Vanoise d'installer  des  stations météorologique dans les sites  dont  il  a  la  gestion à des fins de 
monitoring des changements climatiques en milieu alpin. Le parc national de la Vanoise a alors 
proposé  de  faire  don  d'une  station  météorologique  neuve,  alors  en  sa  possesion,  à  l'université 
Claude Bernad-Lyon1. Cette station météorologique étant du modèle sur lequel le choix du CNRS 
et de l'université Claude Bernard-Lyon 1, s'était arrêté, cette offre a été acceptée. En échange de ce 
don,  le  CNRS et   l'université  Claude  Bernard-Lyon 1  se  sont  engagés  à  faire  profiter  le  Parc 
National de la Vanoise de leur expertise et ainsi d'assurer la mise à niveau, le fonctionnement et la 
maintenance de cette station météorologique (convention en cours de rédaction).

Par la suite, des discussions ont été entamées avec les différents propriétaires des terrains 
alentours (EDF, commune de Tignes) toujours en concertation avec les différents experts et parties 
sus-cités, afin de décider du site exact d'implantation (Annexe 4). Une implantation hors réserve a 
été envisagée mais n'a pu être retenue, compte tenu du caractère extrêmement local du climat alpin, 
car trop loin du site d'étude. Un emplacement à l'entrée immédiate de la réserve a également été 
envisagé puis rapidement éliminé du fait des effets sur les mesures qu'auraient le lac du Saut et le  
parking attenant (site n°3, Annexe 4). Une implantation de la station à proximité immédiate du 
chalet du Santel a alors été suggérée car cette zone est déjà anthropisée et est située au sein de la  
zone d'étude (site n°1 et 2, Annexe 4). Deux sites ont été examinés un à louest (site n°2, Annexe 4) 
et l'autre à l'est  (site n°1, Annexe 4) du chalet du Santel. Le site à l'ouest a été écarté car il se trouve 
dans une cuvette et présente une végétation dominée par les rumex non représentative de la réserve, 
deux paramètres suceptibles de fausser les mesures. Le site a l'ouest s'est révèlé adéquat car ouvert, 
sur une végétation typique de la réserve et protégé des coulées d'avalanche.

Le CNRS, l'université Claude Bernard-Lyon 1 et le parc national de la Vanoise à la vue des 
différents  éléments  et  des  temps  d’échange  et  de  réflexion  souhaitent  installer  une  station 
météorologique sure le site à l'est du chalet du Santel (site n°1, Annexe 4). La commune de Tignes, 
propriétaire du terrain concerné, a été rencontrée et a donné son accord. Le projet a également été  
présenté au conseil  consultatif  de la  réserve de la  Grande Sassière  qui a  également  donné son 
accord.

Cette  station  météorologique  (Annexes  1  et  2)  permettra  d'enregistrer  l'ensemble  des 
paramètres  nécessaires  à  la  bonne  caractérisation  des  conditions  climatiques  subies  par  les 
marmottes alpines mais également à la bonne caractérisation des conditions climatiques sur ce site à 
des fin de monitoring sur le long terme et de comparaison entre les sites d'ores et déjà instrumentés,  
soient:

– vitesse et direction du vent,
– rayonnement solaire, 
– température (air, sol à terme, financement pas encore sécurisé), 
– humidité relative, 
– précipitation (quantité, durée),
– hauteur de neige, 
– NDVI (à terme, financement pas encore sécurisé).

Les données recueillies seront envoyées par GPRS journalièrement sur les serveurs informatiques 
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du laboratoire de Biométrie et Biologie Evolutive (CNRS-UCBL1) afin de pouvoir apporter une 
réponse rapide en cas de dysfonctionnement.

Présentation du projet

L’emplacement retenu (site n°1) est indiqué sur la carte jointe en annexe 4. Il est situé sur 
une  plateforme  autrefois  nivelée  dans  l'optique  d'installer  une  instrumentation  météorologique. 
(Annexe 4). Cette plateforme se situe à proximité immédiate du chalet du Santel, lui même situé au 
centre de la zone de suivi des marmottes alpines pour des mesures météorologiques représentatives 
des conditions climatiques subies par les marmottes.

La station météorologique est un modèle de chez Campbell Scientific, leader mondial dans 
le domaine (http://www.campbellsci.com/) et choisi par Météo France. L'ensemble du système est 
décrit  en détail  dans  les  annexes  1 et  2.  Il  comprend un tripode de 3 m de haut,  équipé  d'un 
paratonnerre (modèle ST10) Sur ce tripode sera fixé, à 2,5 m, un bras horizontal de 1,80 m de long 
et  3.5 cm de  diamètre.  Cette  station  météorologique  permattra  d'enregistrer  à  l'aide  de  capteur 
homologué par Météo France:

– vitesse et direction du vent grâce à l'anémomètre 05103,
– rayonnement solaire  grâce au capteur CS300, 
– température  de  l'air  grâce  à  la  sonde  107  (+sol  à  terme,  financement  pas  encore 

sécurisé), 
– humidité relative grâce au capteur CS300, 
– quantité de précipitation grâce au pluviomètre ARG100,
– durée de précipitation grâce au capteur RD01,
– hauteur de neige grâce au capteur CR50A combiné avec la sonde de température 107
– NDVI (à terme, financement pas encore sécurisé).
Conformément  aux  normes  Météo  France,  les  capteurs  température  et  humidité  relative 

seront placés dans un abris de modèle 41303-5A et seront fixés sur le trépied à 2 m du sol, le 
capteur durée de précipitation sera fixé directement sur le trépied à 2 m du sol, les capteurs neige et  
rayonnement solaire seront placés chacun à une extrémité du bras horizontal, lui même orienté de 
manière à éviter toute interférence entre le capteur rayonnement solaire et les ombres portées de la 
station météorologique, A terme, le capteur NDVI sera placé à coté du capteur rayonnement solaire 
et la sonde température du sol sera enterrée dans le sol à 10 cm de profondeur au pied du trépied.  
Le pluviomètre sera quant à lui fixé à 1m du trépied à une hauteur de 80 cm au dessus du sol.

La centrale d'enregistrement est  une centrale de type CR800 équipée d'un module GPRS 
pour assurer l'envoi quotidien des données vers les serveurs informatiques du laboratoire Biométrie 
et Biologie Evolutive. La central d'enregistrement de dimensions XXxXXxXX cm sera fixée à 1,5 
m du sol sur le trépied.

L'énergie nécessaire sera fournie par un panneau solaire (18 W) de dimension XXxXXxXX 
cm et fixé à 2,3m du sol sur le trépied.

L'enregistement des mesures se fera conformément aux recommendations de Météo France, 
soit un enregistrement par minute intégré sur différents pas de temps en fonction des paramètres 
considérés.

La station météorologique sera acheminée en véhicule motorisé sur la piste carossable allant 
au chalet du Santel puis sera porté jusqu'à son emplacement final. Les services du parc national de 
la Vanoise accompagnés de l'équipe de recherche assureront son installation. 
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Evalution des incidences sur le site

La création de la réserve naturelle de la Grande Sassière est intervenue en compensation du 
déclassement partiel de la réserve naturelle nationale de Tignes-Champagny (portion de la réserve 
comprise entre la Grande Motte et la Sache), en raison de l'aménagement du glacier de la Grande 
Motte pour l'activité « ski ». Elle a, comme toutes les réserves nationales de France, pour objectif 
premier de préserver des ressources naturelles remarquables telles que des espèces végétales ou 
animales rares, menacées ou endémiques, des habitats patrimoniaux, des formations géologiques ou 
encore  des  paysages  exceptionnels  à  forte  naturalité.  Une  Zone Naturelle  d'Intérêt  Écologique, 
Faunistique et Floristique de type I et une de type II (ZNIEFF n° 7315 0014 et n° 7315, version 
2007) englobent  la  réserve.  Cette  dernière fait  également  partie  d'une Zone Importante  pour la 
Conservation  des  Oiseaux  (ZICO  n°  RA11,  Directive  européenne  79/409/CEE  concernant  la 
conservation des oiseaux sauvages), mais n'a pas été incluse dans la Zone de Protection Spéciale 
correspondante  (ZPS  n°  FR8210032).  Cependant,  elle  est  comprise  dans  la  Zone  Spéciale  de 
Conservation  (ZSC  n°  FR8201780,  Réseau  de  vallons  d'altitude  à  Caricion).  Les  enjeux  de 
préservation d’espèces et d’habitats sont décrits dans le plan de gestion de la réserve (disponible sur 
demande auprès du parc National de la Vanoise). 

L'installation  de  la  station  météorologique  est  prévu  sur  une  plateforme  pré-existante 
(Annexe 4) et sera réalisée par les services compétents du parc National de la Vanoise. La zone 
impactée ne dépassera pas 61 cm2. Son installation nécessite de couler une plot en béton de 61x61 
cm de côté et de 61 cm de profondeur afin de fixer le trépied dan le sol. Le pluviomètre est quant à  
lui à placer à 1 m de distance du trépied et nécessite de creuser un quatrième trou de 3,5 cm de 
diamètre et de 60 cm de profondeur. 

Figure 5: Simulation de l'implantation de la station météorologique sur le site n°1 retenu.

Sur les habitats
L'impact  sur  les  habitats  peut  être  considéré  de  très  faible  à  inexistant.  En  l'état  des 

connaissances, le site d'implantation choisi ne fait parti ni de la zone de présence potentielle ni de la 
zone de présence effective de l'habitat Caricion Natura 2000 (Annexe 5).

Sur la flore
L'impact  sur  la  flore  peut  être  considéré  de  très  faible  à  inexistant.  En  l'état  des 

connaissances,  aucune  des  espèces  Natura  2000  n'est  présente  sur  le  site  d'implantation  choisi 
(Annexe 5) et le site d'implantation ne représente pas un site favorable au développement de ces 
espèces (Annexe 5). Concernant les autres espèces protégées présentes dans la réserve (Table 1), 
une attention particulière sera apportée à ce que la station météorologique soit implantée de manière 
à ne détruire aucune de ces espèces, Astragalus leontinus étant suceptible d'être présente sur la zone 
d'implantation bien qu' à l'heure actuelle sa présence n'aie pu être attestée.

-7-



Table 1: Liste des espèces protégées répertoriées sur l'ensemble de la réserve naturelle de la Grande 
Sassière

Sur la faune
L'impact  sur  la  faune  peut  être  considéré  de  très  faible  à  inexistant.  Concernant  les 

mammifères: aucun terrier n'est présent sur le site d'implatation et les ongulés de montagne évitent 
cette zone du fait de la proximité du chalet du Santel. Concernant, les oiseaux, la pelouse est trop 
rase  pour  autoriser  leur  nidifcation.  Concernant  les  reptiles  et  amphibien,  aucun  impact  n'est 
également  à  prevoir.  Seuls  la  faune  du  sol  pourrait  être  déranger  temporairement  lors  de 
l'installation de la station: ce dérangement est néanmoins extrêmement mineur. 

Précautions pour la tenue du chantier

Les services habilités du parc National de la Vanoise procèderont à l'installation avec toutes 
les précautions nécessaires.
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Androsace alpina (L.) Lam., 1779
Androsace helvetica (L.) All., 1785
Androsace pubescens DC., 1805
Aquilegia alpina L., 1753
Artemisia campestris subsp. borealis (Pall.) H.M.Hall & Clem., 1923
Astragalus leontinus Wulfen, 1781
Carex atrofusca Schkuhr, 1801
Carex bicolor All., 1785
Carex bipartita Bellardi ex All., 1785
Carex lachenalii Schkuhr, 1801
Carex maritima Gunnerus, 1772
Carex microglochin Wahlenb., 1803
Carex ornithopoda subsp. ornithopodioides (Hausm.) Nyman, 1882
Chamorchis alpina (L.) Rich., 1817
Cirsium heterophyllum (L.) Hill, 1768
Cortusa matthioli L., 1753
Crepis rhaetica Hegetschw., 1839
Diphasiastrum alpinum (L.) Holub, 1975
Gentiana utriculosa L., 1753
Gymnadenia odoratissima (L.) Rich., 1817
Juncus arcticus Willd., 1799
Koeleria cenisia Reut. ex E.Rev., 1873
Potentilla prostrata subsp. floccosa Soják, 1989
Primula pedemontana E.Thomas ex Gaudin, 1828
Salix breviserrata Flod., 1940
Salix glaucosericea Flod., 1943
Salix helvetica Vill., 1789
Saxifraga diapensioides Bellardi, 1792
Saxifraga muscoides All., 1773
Sesleria ovata (Hoppe) A.Kern., 1881
Tofieldia pusilla (Michx.) Pers., 1805
Trichophorum pumilum (Vahl) Schinz & Thell., 1921
Viola pinnata L., 1753
Viscaria alpina (L.) G.Don, 1831



Avis du conseil consultatif de la réserve

Avis du gestionnaire de la réserve

Avis du directeur du Parc de la Vanoise

Avis de la commune de Tignes

Conclusion

Ce projet et l'étude d’impact sont le fruit d’échanges et de réflexions entre les différents 
partenaires  (le  CNRS,  L'Univeristé  Claude  Bernard-Lyon1,  le  comité  consultatif  de  la  réserve 
naturelle  de  la  Grande  Sassière,  le  Parc  National  de  la  Vanoise,  la  commune  de  Tignes  et  la 
DREAL). 

Enregistreurs  et  station  météorologique  ont  été  étudiés.  La  station  météorologique  a  été 
retenue car:

– elle n'est pas plus impactante que la pose d'enregistreur (ces deniers nécessitant également la 
pose d'un mat pour enregistrer la température à 2 m du sol),

– elle présente la seule solution technique permettant:
– d'enregistrer l'ensemble des paramètres nécessaires simulatnément, 
– sur des pas de temps suffisament courts,
– avec des degrés de précision et de fiabilité suffisants,
– comparables  avec  les  autres  paramètres  météorologiques  enregistrés  sur 

l'ensemble du territoire français.

L'implantation  de  la  station  météorologique  détruira  61  cm2  de  pelouses  alpines.  Les 
services  habilités  du parc  National  de la  Vanoise se  chargeront  de l'installation  avec toutes  les 
précautions nécessaires.

La station météorologique n'a pas d'incidence ni sur les habitats et espèces Natura 2000, ni 
plus généralement sur l'ensemble des habitats et espèces de la réserve.
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Annexes

– Annexe 1: Station météorologique: éléments techniques
– Annexe 2: Comparatif avec les autres solutions envisagées
– Annexe 3: Devis du projet station météorologique commenté
– Annexe  4:  Carte  de  localisation  avec  photographies  des  différents  sites  d'implantation 

envisagés dont le site retenu et tableau comparatif des sites
– Annexe 5: Carte des habitats et relevés botaniques concernés sur la réserve naturelle de la 

Grande Sassière
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Annexe 1: Station météorologique et autres solutions envisagées: éléments 
techniques
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Annexe 2: Comparatif avec les autres solutions envisagées
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Annexe 3: Devis du projet station météorologique commenté
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Annexe 4: Carte de localisation avec photographies des différents sites 
d'implantation envisagés dont le site retenu et tableau comparatif des sites

Site n°1 Site n°2 Site n°3

Distance par rapport au site d'étude 0 0 2 km

Altitude par rapport au site d'étude 0 0 - 60 m

Eléments susceptibles de biaiser les mesures:

- dépression
- eau
- batiment
- sol nu
- végétation non representative de la réserve

X

X

X

X

X
X
X
X
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Annexe 5: Carte des habitats et relevés botaniques concernés sur la réserve 
naturelle de la Grande Sassière

En jaune, le site d'implantation retenu. En rouge, les stations répertoriées.

-40-



-41-



-42-



-43-



-44-



Annexe 6: Tableau de synthèses des différents emplacements
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